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rent de la nécessité de la prière, nécessité si gran lt

que les hommes qui négligeraient ce devoir compte-

raient en vain sur le salat éternel.

Mais si la prière, par sa nature même et suivant la

promesse du Christ, est la voie qui conduit à l'obten-

tion des grâces, deux éléments surtout, personne ne

l'ignore, lui donnent une très granie (flicacité:

l'assiduité et la réunion de plusieurs fidèles.

La première est indiquée rat l'invitati"n pleine

de bonté que nous adresse le Christ : Demandez,

cherchez, frappez " (Matt., VI [, 7)
Dieà est semblable à un père excellent qui veut

certes satisfaire les désirs de ses enfants, mais aussi

qui aime à être invoqué longuemDfnt par eux, et

comme importuné par leurs prières, de sorte q-i'il

s'attache leur âme par des liens plus troits.

Notre-Seigneur a, plus d'une fois aussi, p'Ilé .le

la prière commune : " Si deux d'entrc vous 'accor-

dent sur la terre, quelque chosa qu'ils deminient,
elle leur sera donnée par mon Père qui est dans les

Cieux ; car, là où se touvent deux ou trois pusonnes

assemblées en mon nom, je suis au mnilieu d'elles "

(Matt., XVIII, 19-20) C'est à ce suj-t que Tertul-

lien a dit avec force : -* Nous nous iénissous pour

entourer Dieu de nos prières, c>mme en nous tenant

la main ; cette violence est agréab'e à Dia u."

De même, saint Thomas d'AIuin a dit cette

parole mémorable : " Il est impossible que les prières

de beaucoup d'hommes ne soient pas exauces, si ces

nombreuses prières en forment pour airsi dire une

seule."


